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La Divine Providenv-e, qui l'avait a])pelé à la plii.«

sublime des dignités de ce monde, comme à la plun
formidable des missions, lui avait accordé tous les dons
nécessaires pour cette fin. Nous avons vu de nos yeux,
entendu de nos oreilles et comme touché de nos mains,'
ce que cette grande àme et ce cœur vraiment apostolique
avaient reçu de majesté, de lumière, de force, de ferme-
té, de prudence, de piété, de vertu et de charmes, pour
goi verner l'Eglise de Dieu, enseigner le peuple fidèle,

attirer tous les cœurs vers le Siège Apostolique par un
attrait mystérieux, signaler et flétrir l'erreur et l'injus-
tice jusque sur les trônes des puissances de la terre.
Nous n'entreprendrons point ici de faire l'éloge de
PIE IX

; ce que tous connaissent, ce que tous sentent au
fond de leur cœur, ne pourrait qu'être affaibli par m^
paroles

; nos regrets et nos pleurs en diront toujour.-
plus que nos discours.

Si dans notre profonde et trop juste douleur, nous
venons verser sur sa tombe nos prières avec nos larmes,
ce n'est pas que nous doutions de la couronne acquise
par tant de travaux et de combats : ces prières, aussi

bien que nos larmes, font partie nécessaire des devoirs
que nous impose la piété filiale éclairée par la foi.

En venant prier sur la tombe de ce grand Pontife,
nous rendrons hommage à la souveraine puissance de
Dieu, qui a ordonné que la poussière retourne à la

poussière d'où elle est sortie
; pulvis es et in pulverem

reverteris (Gen. III. 19.). Le plus grand comme le

plus petit des enfants d'Adam, est soumis à cette loi

inexorable de la mort, après laquelle vient le jugement •

post hoc autem judicium (Hébr. IX. 27.) : jugement
formidable à subir devant la Sainteté infinie aux yeux
de laquelle rien n'échappe et qui trouve des taches

jusque dans les anges : in angelis suis reperit prauitatem
(Job, IV. 18.).
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